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CORRESPONDANCE. 


TÉLÉVISION. — Contribution à la théorre de l'iconoscope. 
Note de M. Rexé BarrnéLémy, présentée par M. Camille Gutton. 


L’iconoscope est, depuis plus de dix ans, le principal instrument d’ana- 
lyse en télévision. Des explications successives et parfois contradictoires 
ont été données de son fonctionnement. L’étude que je présente auJour- 
d’hui résume un an de recherches qui ont eu pour but d'accorder la théorie 
avec l’expérience. 

Avant d'aborder le cas de liconoscope, J'ai dù effectuer le caleul du 
potentiel pris par une cible isolée, photosensible, soumise à un impact 
cathodique de vitesse élevée, provoquant l’émission d'électrons secon- 
daires. Il existe deux états d'équilibre stables, fonctions de la vitesse des 
électrons du faisceau incident. 

L'un s'établit à une valeur voisine du potentiel de la cathode (cas de 
l’isoscope), l’autre à une valeur légèrement supérieure à celle de lPélec- 
trode de potentiel le plus élevé (iconoscope). 

Dans ce dernier cas, objet de la présente Note, J'ai admis lhypothèse 
d’une courbe en cloche simple, définissant la répartition spectrale de 
l’émission secondaire. 

Une première formule, reliant le potentiel V de la cible au temps d’appli- 
cation de l'impact, a été établie : 


C. R., 1945, 2° Semestre, (T. 221, N° 9.) 17 
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où K est le coeflicient d'émission secondaire, [, l'intensité primaire, C la 
capacité de la cible par rapport à l'enceinte, supposée au potentiel zéro, 
et V, vitesse maxima des électrons secondaires. Cette relation ne 
tient pas compte de la charge d'espace, qui intervient cependant dans 
la loi de montée du potentiel de la cible, J’ai done essayé de déterminer 
le gradient devant cette cible, et ee pour différentes valeurs de V. Ce calcul, 
ayant comme point de départ les équations de Gauss et de Poisson, 
utilise partiellement la méthode de Child-Langmuir, mais avec des 
conditions différentes (vitesses initiales non négligeables et faisceau 
divergent). 

Après diverses hypothèses simplificatrices, Jai obtenu une relation 
déterminant le potentiel d’une surface en fonction de sa distance au-dessus 
de la cible. Elle se présente, comme dans la plupart des problèmes 
de charge d'espace (Langmuir, Fry, Thornston ete.), sous la forme d’une 
équation qu'on résout par des constructions graphiques. Celles-ci m'ont 
permis de figurer les principales formes de cette charge en fonction 
de la montée de potentiel de la cible frappée par le faisceau cathodique. 

L'application de ces résultats à liconoscope, où le faisceau primaire 
est mobile, n’est pas immédiate, car il existe, sous l’impact, une grande 
quantité de petites cibles isolées, à des potentiels croissants, entre le front 
avant et le front arrière du faisceau. 

La méthode à consisté à dessiner les lignes équipotentielles, au-dessus 
de la mosaïque, en supposant nulle la charge d'espace, et à les modifier 
ensuite progressivement, et dans différentes directions, à partir du point 
d'impact, faisant intervenir les résultats trouvés pour la cible unique. 
On trouve que la région de la cathode virtuelle précède légèrement le 
faisceau dans son mouvement. En laissant la voie ouverte à des déve- 
loppements plus précis, la distribution proposée permet de donner 
une explication assez complète du fonctionnement de l’iconoscope et des 
phénomènes qu'on y observe. 

Un potentiel d'équilibre s'établit sur la mosaïque. Cet état comporte 
des plages de potentiels maxima et minima. J'ai pu déduire des études 
sur la cible qu'il existait un plafond supérieur, voisin de +3 V, par 
rapport au potentiel d’anode, et une valeur minima, fonction de l'intensité 
du faisceau, comprise entre — 0 V5 et + 1 V5. Les expériences de Zworykin 
et Morton, celles de Weiss, indiquent des chiffres voisins. 

Formation de la modulation. — Pour obtenir la valeur de l'impulsion 
sur la plaque signal, il faut connaître l’intervalle entre le choc, dû à 
l'impact, et le retour des électrons secondaires. Le calcul des temps de 
transit des électrons secondaires intervient, car ces temps ne sont pas 
infiniment petits à côté de la durée d’un point unage dans les analyses 
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actuelles; on découvre un effet de traînage qui ne semble pas avoir 
été signalé, tout en constatant que la grande majorité du retour des 
électrons s'effectue en un temps inférieur à cette durée. 

Je n'ai pas pu donner une explication satisfaisante du fonctionnement 
en négligeant la charge d'espace; son action semble indispensable pour 
justifier à la fois Pexistence d’un état d'équilibre et d’une différence de 
potentiel notable entre Pavant et l'arrière du faisceau mobile, 

L'intervention de la lumière se traduit par une augmentation du retour 
des électrons sur la mosaïque, déterminant le sens dit négatif de la modu- 
lation. Des considérations, basées sur l'état d'équilibre en régime per- 
manent, et un calcul, issu d’un développement arrêté au troisième terme, 
n'ont proeuré une formule reliant l'amplitude de modulation à l'intensité 
du faisceau cathodique, 

L'effet photoélectrique est minime, par suite des potentiels d’accélé- 
ration, qui restent en moyenne inférieurs au volt. Cette partie de 
l'étude aboutit à la prédétermination de la sensibilité de liconoscope, 
en fonction de l'intensité du faisceau et de léclairement, résultats qui 
cadrent avec l’expérience. On constate une limitation de l’amplitude 
du signal en fonction de la lumière, Le plus gros inconvénient réside dans 
les obscurcissements partiels des images, provenant de l’inégale redistri- 
bution des électrons secondaires. 

L'étude précédente permet une explication de la position, sur la mosaïque, 
de ces potentiels parasites, et de leur influence sur la sensibilité de la 
modulation, qu’on n'avait pas mise en évidence, et qui atteint 25 %. 

On déduit encore de la théorie proposée une variation de la sensibilité 
en fonction du rapport de la surface éclairée à la surface obscure: elle 
passe par un maximum quand ces surfaces sont égales. 

Le travail que j'ai résumé dans cette Note, et que je publierai ultérieu- 
rement avec plus de détails, montre l'extrême complication des conditions 
de fonctionnement de liconoscope; il est remarquable qu'on ait pu, 
néanmoins, obtenir des images dont la finesse atteint ou dépasse même 


celle du cinématographe. 


CHIMIE THÉORIQUE. — Sur le calcul des pords des structures électromières. 
Note (')de M" Asnerre Pursuax et M, Rayuoxn Daupez 


S’inspirant de la méthode de Slater (?) pour le caleul des énergies molécu- 
laires, Wheland et Pauling (*) ont mis au point une méthode de caleul des 


(?) Séance du 25 Juin 1945. 
(2?) Physic Rev., 38, 1931, p. 1100. 
(5) J, of Chem. Phys., 1, 1933, p. 862, 
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chaleurs de résonance qui donne en même temps les poids des différentes 
formules électromères. Swartholm (*) à montré comment on pouvait déduire 
de ces grandeurs la réparütion en densité du nuage électronique entourant la 
molécule. La méthode reste assez longue et n’a été appliquée qu’à un petit 
nombre de corps (benzène, naphtalène, phénanthrène, anthracène, benzanthra- 
cène). 

Swartholm a simplifié la méthode en ne tenant compte que des états ,excités. 
À notre avis cette manière de faire est contestable dès que les molécules uti- 
lisées sont un peu grosses. La charge électronique moyenne aux sommets 
carbonés, fournie par la seule considération des structures ,excitées, est égale 
à (2/n)e quand la molécule renferme n carbones. Si donc elles intervenaient 
seules, la charge de ces sommets décroîtrait très vite avec n, ce qui serait en 
désaccord avec les propriétés chimiques des corps considérés. 

En supposant qu’au voisinage de »—18 la charge par sommet est peu variable, 
on est conduit au tableau suivant : 


Poids %. 
EE 
Structures | excitées. Structures ? excitées. 
© n° 
nm. Charge. (A). (B). (CG): (D). (E). (F). 
ORNE 0,070 20 imposs. 20 10 imposs. oO 
DORE. « 0,074 37 » 37 18 » 3 
Tee ee 0,083 59 » 46 30 » ? 
HOT TRE 0,089 73 » 80 37 » d 
DO PL UE 0,090 100 » ? 50 » ? 
SNS EE 0,090 imposs. 81 ? 60 19 k 
DOC RE 0,100 » 5o ? 97 5o ? 
DIE VCVRS 0,100 » 29 ? 83 71 ? 
(A). En supposant que seules interviennent les structures o et 1 excitées. 
(B). » ») I 2 » 
(D). » » (8) 2 » 
(E). » » I 5) » 
(C). Poids vrai. 
(EF). Poids vrai. 


On voit d’après ce tableau que, pour r? — 6, ro ou 14, on peut négliger les struc- 
tures 2 excitées; elles ont ensuite sans doute une importance notable et, à partir 
de n 22, il semble que ce soient les structures kékuléennes qui soient négligeables. 

On peut, en partant de ces idées, calculer les poids avec précision sans 
résoudre l’équation séculaire, à l’aide du raisonnement suivant : supposons que, 
d’après le tableau précédent, nous pensions que seules sont importantes les 


EE 
(*) Arkie for Kem. Min. Geol,, 15 À, Ni 013, mai 1941. 


SÉANCE DU 27 AOUT 1945. 249 


stuctures n et n + 1 excitées. Nous définirons la molécule par la formule 
@x, 
= eZ, 
à à 


les indices #, Se rapportant aux structures » excitées et les r, aux n + 1 excitées. 
L'énergie de la molécule s’écrira 


WE OQ2E Dr SAT 
; dc er? 


) 


en posant 
DH aQ + ba; D'UHg=cQ +de;  d'biHd,—eQ + fa. 


La condition de minimum donne alors 


[of eb) Va RE) (cf Ed) (ad ve) 
VS PARIEATT CV PDP 17, 


On pourra d’ailleurs simplifier le calcul des ÊH;; en découpant la matrice H en 
petits domaines, où les H;; seront supposés identiques. 


GÉOLOGIE. — Sur le Précambrien marocain. 


Note (‘)de M. Grorcrs Cnouserr. 


J’ai parlé (*) du Précambrien de lAnti-Atlas en utilisant les termes en 
usage, introduits dans la géologie marocaine par L. Neltner (*). Je proposerai 
dans celle-ci une nomenclature nouvelle mieux appropriée aux faits connus 
actuellement. 

1. Tout d’abord l’Archéen franc, c’est-à-dire l’immense série granito- 
gneissique, affectée généralement par un métamorphisme intense (zone 
cata), qui constitue la majeure partie du socle Africain (Suggarien de 
C. Kilian), ainsi que des boucliers Laurentien, Finno-Scandinave et Sibérien, 
n’est pas connu au Maroc. On doit réserver ce terme au substratum du 
massif d’Yetti-Karett situé de l’autre côté du synclinal de Tindouf et 
formé de granites et de granito-gneiss variés. Par contre la série cristallo- 
phylienne la plus ancienne de PAnti-Atlas, appelée Archéen par L. Neltner, 
comporte toute une gamme de schistes dont le terme ultime ne dépasse 
guère le stade des micaschistes (zone méso) et dont les termes les moins 


(:) Séance du 23 juillet 1945. 
(2) G. Caouserr, Comptes rendus, 220, 1945, pp. 289, 332 et 561; 221, 1945, pp. 109 


et 182. 
(*) Notes et Mémoires du Service des Mines du Maroc, #2, 1938, pp. 58-62. 
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métamorphiques sont des schistes noirs légèrement phylliteux (zone épi). 
Des roches d’allure ou de nature gneissique qu’on peut y rencontrer sont 
ou bien des gneiss d'injection, ou bien des granites écrasés et métamor- 
phisés (orthogneiss épi et méso). Je propose d'appeler cette, série “le 
Précambrien L ou série des Zenaga, du nom de la principale tribu habitant 
la cuvette de Tazenakht dont le substratum est entièrement formé par 
cette série. Je rappellerai que le Précambrien [ comporte deux venues 
oranitiques : le granite mésocrate d'Azguemerzi et le granite leucocrate 
de Tazenakht (?), ainsi que, vraisemblablement, une première venue de 
dolérites. Cette activité magmatique correspond à une époque orogénique 
ayant donné naissance à la première chaîne précambienne connue au Maroc. 

2. Le deuxième terme du Précambrien marocain, appelé Algonkien 
par L. Neltner, sera le Précambrien IT ou série de Kerdous, ear e’est elle 
qui constitue la majeure partie de la tache de Kerdous depuis les massifs 
quartzitiques d’Imzi et de Lkst au Nord jusqu’au Tazeroualt au Sud (*). 
Dans le massif du Drà inférieur elle fut appelée par J. Boureart le Mauri- 
tanien (*). On sait qu’elle est constituée de quartzites et de schistes peu 
métamorphiques (ne dépassant pas la zone épi). Klle peut comporter à 
sa base tantôt (Siroua) un complexe de conglomérats et de laves corres- 
pondant à la période de destruction de la chaîne précédente (?), tantôt 
(Taghdout) des calcaires fossilifères et des jaspes (?). 

L’époque du Précambrien IT se termine par l’érection d’une deuxième 
chaîne qui n’est autre que la dernière grande chaîne précambrienne, 
connue à travers le monde entier et à laquelle on réserve parfois l’appel- 
lation de chaîne huronienne. Elle comporte quatre venues éruptives prin- 
cipales. La première (gabbros et roches mères des serpentines) est anté- 
rieure au métamorphisme général (*). La deuxième (granite de Tazeroualt) 
est syntectonique et contemporaine du même métamorphisme (‘), La 
troisième est la principale venue des dolérites. Rarement écrasées, celles-ci 
se présentent en filons dans les schistes et les granites, sous forme de 
remplissages de failles et surtout de cœurs d’antielinaux dans les massifs 
quartzitiques. Enfin la quatrième venue est celle du granite posttectonique 
de Tafraout (*). : 

3. Comme J. Bourcart (‘) je suis conduit à considérer comme précam- 
brienne et appeler Précambrien 111 ou série d'Ouarzazate, la série de conglo- 
mérats et de laves classée jusqu'à présent dans le Géorgien inférieur et 


(*) G. CuouserrT et L. NELTNER, Comptes rendus, 206, 1938, p: 1893; 

CN CRSamm. Sac. séol. Fr. 8 séhie, 7, 1937, p. 242, 

Ë CC ’ 2 UP ES 6 ; nes , 
(°).C. À. Somm. Soc. séol. Fr., 5° série, k, 1934, p. 201; Rev. Géogr. Phys. et Géol. 


Dyn., 8, 1938, pp. 120-121; €, À, Somm. Soc. géal, Fr,, & série, 6, 1936, p. 232, 
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décrite sous le nom de série inférieure par L. Neltner (*). Elle se compose 
d’une succession de complexes non métamorphiques comportant des forma- 
tions continentales (conglomérats, brèches, grès rouges ou violets et 
quelques rares accidents calcaires) alternant avec des coulées de rhyolites 
et d’andésites accompagnées de leur cortège volcanique habituel (brèches, 
tufs, ete.) Comme le Kewcenaw, avec lequel ses ressemblances sont 
frappantes, les grès de Torridon et le Jotnien, qui eux aussi ne sont pas 
touchés par le métamorphisme général, le Précambrien TT est le produit 
de destruction de la dernière chaîne précambrienne érigée à la fin du 
Précambrien IT. Comme je Pai dit ailleurs (*), il joue par rapport à cette 
chaîne le même rôle que Ie Permo-Trias par rapport à la chaîne herey- 
mienne, La série d'Ouarzazate comporte une suite de phases tectoniques 
posthumes, de moins en moins importantes, suivies d'épisodes d’aplanis- 
sement et traduites par des discordances. La première peut redresser à Ja 
verticale (Issougri, Tifernit) où plier en genou {Oued Zaouïa Sidi Blal) 
les complexes laviques les plus anciens. La dernière, immédiatement 
antérieure à la transgression géorgienne, n’est visible que localement et 
ne donne lieu en général qu’à une concordance apparente (accordance). 

Les éruptions volcaniques se sont prolongées localement après la trans- 
gression géorgienne (?) et ont pu durer à travers toute la première phase 
de cette transgression (série des calcaires inférieurs) (*). Elles n’ont cessé 
qu'avec la phase régressive, traduite par le dépôt de la série des schistes 
violets. Ainsi, tout comme pour le Keweenaw, dans les régions extérieures 
à la zone envahie par les calcaires inférieurs, le régime continental et volea- 
nique qui caractérise le Précambrien [IT à pu se continuer jusqu’au 
milieu des temps géorgiens. 

La séance est levée à 15"30". 


Al 


(7) Notes et Mémoires du Service des Mines du Maroc, #2, 1938, pp. 89-95. 
(#) G. Cnouserr, Comptes rendus, 216, 1943, p. 69. 
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